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lisation des resultats des recherches archeologiques 
reccntes de l 'Agora d'Athencs pour la reconstitution 
d'une lutte politique centree desormais sur l 'assemblee 
populaire nous semble convaincante ; ii y a seulement 
Ie probleme de savoir si a cette forme de lutte politique 
correspond toujours l'antique rivalite des factions, s i  
c'est une lutte dominee par Ies problemes de Ia defense, 
ou bien si elle comporte deja une dimension programma
tique prefigurant celle de l 'apres-guerre. 

II nous semble difficile de repondre pour )'instant 
a cette question. Quoiqu'il en soit, ce chapitre nous 
semble demontrer ce que I;. recherche de Franco Ghin?tti 
aurait pu donner comme resultats si chaque fois - comme 
c'est Ie cas ici - Ies problemes souleves par I'etude aura
ient touche la problematique reelle de l'histoire d'Athenes. 
Car, se demander si Ies hetairies (l'auteur prefere 
nettement Ie terme d'Herodote, staseis ; pour notre part, 
nous ne voudrions pas renoncer aux connotations archaî
ques de 1·� hetairie », qui est aussi le terme le plus ancien) 
des VIie et Vie siecles etaient constituees de Ia meme 
maniere que Ies clubs cligarchiques de l 'epoque de la 
guerre du Peloponnese et avaient Ie meme contenu stric-

tement politique est, a notre avis, soulever un faux 
probleme. On parvient ainsi tout au plus a savoir ce 
qu'il n'y a pas, mais on n'arrive pas du meme coup a 
definir Ies formes tres complexes des conflits politiques 
ct Ieurs motivations profondes. 

Mais Ia meme question peut se poser des qu'il 
y a dans ia vie d' Athenes une sphere nettement politique, 
delimitee par rapport aux problemes economiques, so
ciaux, religieux, etc. ; apres Clisthene, une telle question 
est pertinente et Ies resultats memes de Ia recherche de 
Ghinatti le demontrent parfaitement. 

Ces quelques remarques critiques ne sauraient 
nullement diminuer le merite, considerable, d'un memoire 
qui s'attaque, avec beaucoup d'erudition, de passion 
et de patience a quelques-uns des themes Ies plus discutes 
de la recherche historique ccntemporaine. II serait d'ail
leurs difficile, sinon impossible, de ne pas soulever des 
<liscussions en cette matiere tant discutee, et ce n'est 
pas l'une des moindres qualites de ce livre que de donner 
lieu a des echanges de vues toujours fructueux. 

Zoe Petre 
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Les monuments romains de Savaria sont entres 
depuis plusieurs siecles dans la recherche archeologique. 
L'interet pour ces pieces s'etait manifeste deja pendant 
Ia Renaissance, lorsque Peter Ransanus (Ranzano) et 
Bonfini, de la cour du roi Matthias Corvinus, et Lazius, 
de l 'Universite de Vienne, en publiaient certains exem
plaires. Depuis, la recherche de ces monument� n'a 
cesse de se developper. En 1 79 1  parut une histoire de 
cette viile due au professeur I. Schoenvisner, de l 'Uni
versite de Pest. Apres la visite de Th. Mommsen a Szom
bathely, Vilmos Lipp commeni;a Ia publication syste
matique des monuments en pierre ( 1873), aprcs Ia consti
tution de l 'association archeologique du comitat de Vas. 
Le premier lapidaire moderne fut errige en 1 938, au 
sous-sol du Musee, suivi par la parution de son guide 
(Lapidarium Savariense) , due a Jardânyi-Paulovics en 
1 943. Apres la decouverte de I 'Iseum, Ie nombre des 
pieces s'est accru rapidement. Les monuments mis au 
jour dans Ies ruines du sanctuaire ont cite laisses sur 
place, dans le jardin archeclogique, Ies autres furent 
transportes au Musee du site. 

Le livre sur Ies monuments en pierre de Savaria 
comprend une des plus importantcs collections de Pan-

nonie, sinon la plus importante. II contient eg alement 
Ies documents apparus dans I' ager Savariensis . II est 
divise en deux parties. Les trois premiers. chapitres 
brossent Ie tableau de Ia vie historique, social e et reli
gieuse de Ia viile. Le quatrieme represente la p ublication 
proprement dite des materiaux : l'etude sur Ia sculpture 
et !'art de Ia taille de Ia pierre, suivie du catalogue. 

L'art sculptural a connu deux grandes etapes 
a Savaria. Une premiere, qui a pris fin lors des guerres 
marcomaniques, une seconde depuis Ia iin du II" sieclc 
de n.e. La premiere tire ses origines du style flavien, 
Ia seconde est en rapport avec !'art de I 'epoque des Anto
ninins et des Severes. Les documents Ies piu . importants 
de Ia premiere periode sont evidemment Ie fr<igments 
de la triade capitoline, dates de Ia fin du Ier sit'cle de 
n.e. - commencement du ne siecle de n.e. Les propor
tions colossales de ces pieces n'ont pas encore de par e
les, ni dans Ies autres provinces imperiales, ni a Rome 
meme. Une autre piece importante est I'hexagone, appa
rente quant au style a !'art romain classique du premier 
quart du ne siecle de n.e. Parmi Ies monuments votifs 
ii faut citer aussi le portrait monumental d' Aelius Caesar. 
Tous ces monuments appartierm�nt � l 'a,rţ officie!, Biţn 
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que produits a Savaria memc, ils ne portcnt guerc Ies 
traccs du goilt provincial. 

Le materiau Ic plus riche est foumi pourtant par 
la plastique funerairc. Les plus ancienncs steles fune
raires de Savaria, de la seconde moitie du 1•• siecle, sont 
Ies pieces a fronton triangulaire en bas-relief, a cadre 
simple, sans decoration. La diffusion de cc schema deco
ratif serait due, selon Zoltan Kă.dă.r, a la voie de !'ambre. 
li faut pourtant notcr que Ies steles du meme type etaient 
produites aussi en Mesie infericure (Novac) , dans des 

centres specialises comme Oescus. On peut Ies suivre 
meme en Scytt.ie mincure, bien qu'on ne saurait y indi
quer, a l 'heure actuelle, un centre de production. Les 
pieces de Mesic inferieure font leur apparition deja vers 
le milieu du 1•• sieclc de n.e.,  prcsque en memc temps 
qu'a Savaria. Ellcs continuent d'etre prescntcs au 11• ct 
memc au 111• sieclc de n.e. Unc variante typologique 
est representec par Ies stclcs au champ de l 'inscription 
encadre de colonnes, decorees a moitic ou enticrement, 
que l 'auteur considere specifiques au Norique et a la 
Pannonie. Remarquons pourtant la prcscncc asscz fre
quente de tellcs pieccs en Mesie superieurc (Aureus Mons, 
Singidunum, Viminacium) et sporadiquc cn Mesie infC
rieure. li nous scmblc donc quc la difiusion de cc type 
de stele funeraire et de scs variantes s'expliquc plntot 
par Ic limes meme quc par la voie de !'ambre, exccssi

vement mise en relief par l 'auteur. 

Unc autre serie de monumcnts est reprcsentee 

par Ies . pieces ayant entre le fronton en bas-relief et le 

champ de l 'inscription un autre element formei : le 

champ du relief. Elles constituent probablemcnt un 

groupe a part, diffuse egalcmcnt en Mesie superieure, 

en Dacic inferieure, en Mesie inferieure (surtout en Do
broudj:t). En Mesie supericure et en Pannonie )'element 

architectonique y est plus developpe et Ies champs 
encadres de colonnes ou de pilastres. 

Un element formei frequcnt a Savaria est le champ 
decoratif situe sous le ch�.mp de l 'inscription. li apparalt 
souvent en Mesie superieurc (Ratiaria), tout en man

quant en Mesie inferieurc. 
La presence de certains elements formels tant a 

Savaria que dans Ies regions du Bas-Da.nube temoigne 
des rapports artistiques entre ces contrees, ! 'Europe 
centrale et l 'Italie du Nord. De ce point de vue, la collec
tion de Savaria represente un relais important pour Ia 
connaissance des crigines de !'art provirlcial dans Ies 

pays danubiens. 
A l'encontre de I 'aspect formei, la thematique des 

monuments funernircs semblc nettement differente de 

celle de la Mesic. Les principaux motifs - scencs my
lhologiques, la pantere s'a.breuva.nt d'un vase renverse, 
Ies lions en ronde bosse ou en bas-relief, Ies griffons, Ies 
da.uphins, Ies bucranes a guirla.ndes, - sont a.bsents. 
En echa.ngc, la vigne et Ic licrre sont des elements deco
ra.tifs plus frcquents qn'a Savaria.. Pourtant Ies portra.its, 
surtout Ies bustes, penetrent jusqu' aux bouches du 
Da.nnbe et devienncnt une mode. 

Cette utile publication est completee par le ca.ta
loguc, soigneusement rcdige, ou Ies inscriptions retrou

vent leur pia.ce adequate. Enfin, ii faut souligner l'excel
lente qualite de l'illustration, complete ct cla.ire. 

llfaria A lexandrescu- Vianu 
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Les bibliographes ont beau protcstcr contre la 
multiplication des ouvrages miscellanes, difficiles a 
depouillcr e t  plus difficil�s cncore a classcr, Ies recueils 

ad honortm vont bon train. 1\on sculcment !cur nombre 
ne fait que croître, dans un monde 011 Ies sa.vants - et 
meme Ies bons savants - sont plus nombreux quc ja
mais, mais !curs proportions aussi tcndent a s'amplificr, 
au point quc, de simples volumcs, Ies Mclanges ou Hom

mages publies ccs derniers temps sont en train de se 
transformcr Cn de VCritab]CS (I bibJiothcqUeS >). 

L'cditcur de Latomus ct de la Collection Latomus 
y est pour quelquc ch:isc, puisque, apres avoir offert 
en 1957 a Waldemar Deonna. un Hommage de 540 pages 
et, en 1960, a Leon Herrmann, un autre de 804 pages 
jn 8° , ii n'hesitait pas a preparer en 196? des HommalfeS 

a A lbert Grenier qui en comptcnt I 665 ! Son exemple 
a ete suivi par Raymond Chevallicr, honorant Andre 
Piganiol par trois volumes de Melanges parus en 1966 
et ne comptant pas moins de I 772 pages, si bien qu'apres 
ces belles performances ii n'etait que norma.I qu'en 1969 
Ies Hormnagcs a j\Jarcel Rcnard totalisa.ssent a peu pres 
2 500 pages ! 

Quoi qu'on puisse penscr de ccs manifestations 

d'amitie tant soit pcu bruyante, ii est certain que nous 
n'a.vons pas encore tout vu. D' Allcmagne on nous fait 
pa.rvenir des nouvelles encorc plus etonna.ntes, au point 
que - si nos informa.tions s'averent exactes - nous 
tiendrions, a.vec Ies 9 volumes du recueil A ufstieg und 

Niedergang der r iimischen Welt, dedic a Joseph Vogt, 
sinon un record a,bso)u en fait de publicatio11 homma&'iale1 
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